
Tout le monde se demandait si elles reviendraient …

15 mars 2006 : le nid du presbytère est à
nouveau occupé.

Un couple s’est installé, mais ce n’est pas le
même qu’en 2005.

Pas de temps à perdre : on se met au boulot
tout de suite …



Ça se bagarre pour la possession du nid et en
voilà les conséquences …

30 mars : il est temps d’installer un 2e nid

Quelques minutes après l’installation, les deux
nids sont occupés.

Il s’agit, comme toujours de se nourrir ; on
investit donc les prés alentour.

Bien souvent, il y a du monde dans les airs car
les nids sont convoités …

… les occupants claquettent ardemment et
défendent leur possession.



Pendant les accalmies, on lisse ses plumes Puisque ces animaux sont imprudents et
s’aventurent sur la chaussée, il faut prévenir

les automobilistes.

Dans le nid du presbytère, on peut dénombrer
3 cigogneaux …

… alors que dans le nid du bas, ils sont 4.

Celle-ci n’est pas poltronne, elle s’est
aventurée dans le jardin de Mme Scheid.

Le tableau de famille est charmant.



Debout sur son nid, elle semble veiller sur le
village qui l’a accueillie.

28 juin : ils ont vraiment bien grandi !

Avant de s’envoler, il faut d’abord essayer à
maintes et maintes reprises

Après une énième attaque d’intrus, les parents
veillent sur un lampadaire.

15 juillet : le pré à côté du nid d’en bas est
occupé par les 2 familles …

Une fois qu’on s’est envolé du nid, il faut
apprendre à atterrir …



Mais !!! qu’ont-elles fait ? Elles ont les pattes
toutes blanches … mystère.

Le spectacle est dans les airs …
vu d’en haut ou d’en bas ?

Les cigogneaux sont partis pour leur première migration dès le début août, les parents sont
restés jusqu’au 30 août et à présent les nids sont vides : il faudra attendre l’année prochaine.


